
ter fort d’en arriver à une si dan¬ 
gereuse éventualité, et il n’est 
pas improbable de voir un cer¬ 
tain nombre des candidats 
ministre» rester sur le carreau. 

Ce serait alors le signal de 
nouvelles élections générales. 

La situation se trouve encore 
compliquée pas la difficulté de 
| présenter désormais M. Boblin 
■ dans Woodland où la population 
' française sera unanime à l'oppo¬ 
ser, après les déclarations récen¬ 
tes du ‘Telegram.’’ 

Il ne manque pas de gens 
d'ailleurs, pour insinuer, que la 
brutalité voulue de ces déclara¬ 
tions, s'expliquerait par le désir 
d’écarter M. Boblin du cabinet. 

Voulu ou non, le résultat pro¬ 
bable n'en est moins, indubita¬ 
ble ; M. Boblin aura contre lui, 
le vote français solide et uni. * 

Il n’en saurait être autrement. 

M. H. John Macdonald lni- 

réelec- 


mwrio pniiosopnique ; mais, ou 
nous ne le comprimons plus du 
tout c’est lorsqu’il arrive à s**s 


Jeudi, 11 Janvier 1900 


Tupper à Emerson, à Vancouver, 
ce sont des faits cela ; des faits 
indiscutables et que vous ne pou¬ 
viez nier. 

Sir Charles Tupper a-t-il dé¬ 
menti le “Telegram,” s’est-il éle¬ 
vé la moiudre protestation de la 
part d’aucun conservateur an¬ 
glais influent ? 

Refuser au Telegram le droit 
de parler au nom d’un gouver¬ 
nement qui n’existe pas; en 
voilà encore, une pitrerie sans 
nom ! 

Mais pouvez vous prouver que 
les paroles de Sir Charles Tup¬ 
per rapportées par le “Telegram" 
sont fausses ? 

Pouvez-vous nier au “Tele¬ 
gram ” le droit de répéter les dé¬ 
clarations de îôn chef H. John 
Macdonald, déclarations laites 
en plusieurs reprises au cours de 
la récente campagne électorale? 

Non, mille foi non, et vous le 
savez bien voua même, vous, 
qui faites les bons apôtres, vous le 
6avez depuis longtemps, que tel¬ 
les sont bien intentions vérita¬ 
bles de H. John Macdonald ! 

Ne voyez vous pas que vous 
êtes ridicules, quand vous pré¬ 
tendez nier au “Telegram" le 
droit de parler au nom de ceci 
ou de cela ! 

Serait-ce le “ Manitoba’, qui 
désormais, aurait seul le droit 
de parler au nom de H. John 
Macdonald i 

Vous avez déjà émis des pré¬ 
tention semblables au coure 
des derniers mois. 

De grâce cessez eu moins d’è- 
tre ridicules ; si ce n'e6t pas 
pour vous, que ce soit pour 
ceux de votre race ! 

Ayez donc le courage d'envi¬ 
sager franchement la situation 
qui vous est faite par ceux en 
qui si follement vous aviez ^la¬ 
cé vos espoirs ! 

Laissez-là ces enfantillages, 
agissez et parlez comme des 
patriotes, et non comme des en¬ 
fants boudeurs, rageurs qui se 
Tefusent à reconnaître l’évidence 
même. 

Ne basez donc plus votre poli¬ 
tique, sur vos désirs, sur vos 
peut-être, et vos “ devraient ’’ ; 
depuis longtemps les incertitu¬ 
des ont cessées, vous êtes les 
seuls à ne pas voir, à ne pas 
comprendre. 

Soyez des hommes ! dites le 
voulez-vous ! et le voulant, le 
pourrez-vous? 


Tonte* cummumcaüon* «■cernant U r«Uc 
tiuna demmt étr- adican** i 
Si. D'H KLLENCOURT, R&laettw, 
Boita 1»», Wwxif»-, M*s. 


Cessez d’etre ridicules ! 


meres 


même est loin d’avoir sa 
tion assurée dans Wiunipeg 

Sud. 

Si le parti liberal sait s’unir et 
s’entendre, ce à quoi il est facile 
d’arriver, par un compromis 
dans l'élection fédérale pour 
Winnipeg, le futur premier 
ministre sera battu à plate cou¬ 
ture. * 

Son règne aura duré l'espace 
d’un matin. 

Mais en dehors de tonte cette 
cuisine électorale, la minorité ne 
doit point perdre de vue un Beul 
instant son véritable intérêt. 

Nous attendons donc avec cal¬ 
me, les déclarations que jugera à 
propros de faire M. H. John Mac¬ 
donald. 

Le moment décisif approche et 
nous allons d’ici'* peu savoir à 
quoi nous en tenir d'une maniè¬ 
re définitive, quoique ! hélas il 
soit difficile de se faire illusion 
et d'espérer encore, après l'article 
du “Telegram” de la semaine 


sons avec les Bœra. c’est que 
nous admirons la force essen- 
ti* llement brutale de leur tir, et 
lorsque nous manifestons peu 
d'enthousiasme pour leurs adver¬ 
saires, c’est que nous voyons en 
eux de vulgaires • braves gens, 
tout à fait désintéressés, soucieux 
uniquement dn bien de l'hum¬ 
anité, scrupuleux observateurs 
de leur parole, in* apables, en un 
mot, de rien faire qui ne soit 
absolument conforme aux règles 
les pins étroites de la morale. 

“bu somme, cest nous qui 

g risons la force, et c’est M. Max 
fnrdau qui se laisse entraîner 
par des < ousidératioi’s d’un 
sentimentalisme terriblement 
neurasthénique. Avec son "an- 
glophilie," M. Max Nordau 
serait-il victime de la dégénèr- 
escen* e qu’il nous repro*h«? 
M. Max Nordau serait-il en 
décadence ?" 


Le “Manitoba" a sorti de 
nouveau, en notre honneur toute 
sa paccotille d’injures, et fait 
sonner tous ses tonnerres de fer 
blanc. 

Injures et tonnerres se valent, 
et portent d une façon apparen¬ 
te l’estampille du dépit. 

Des arguments de ce genre, 
ressemblent manifestement à 
ceux par lesquels, les malfai¬ 
teurs acueillent, le constable qui 
leur met la main au collet ! 

Il serait ridicule d’y attacher 
la moindre importance. 

Un peu plus de mépris, pour 
ceux qui professent ces injures, 
un haussement d’épaule, beau¬ 
coup de pitié, et l’on passe saus 
s’arrêter. 

Une chose est évidente toute¬ 
fois, à considérer les attaques 
d’épilepsie furieuse auxquelles 
est sujet l’écrivain du “ Manito¬ 
ba”, chaque fois, qu’il se voit 
acculé au 


La Decadenoe de H. Nor¬ 
dau. 


Mariages. 

M. Joseph Jean de St. Boni- 
face, à M*dle Lalonde du Porta¬ 
ge du Rat, Ont., lundi dernier. 
N os félicitations à l’heureux 
couple. 

J«-udi également M. Berihiau- 
me et Melle Joyal célébraient 
1* nr mariage à la cathédrale de 
St. Boniface. 

M. W Kittson à ép<»usé Melle 
Kennedy de St. Charles, mardi 
dernier 


M. Max Nordau, homme docte, 
a écrit de coplieux ouvrages sur 
les diverses formes de neuras¬ 
thénie qu’entrainent les dégén¬ 
érescences physiologiques. Il a 
prouvé ses thèses par d'innom¬ 
brables exemples empruntés à la 
réalité des faits; et, comme il ne 
voulait rien avancer dont la 
vérité-ne fût pas évidente, il lui 
est arrivé de trouver l’évidence 
là où elle n’apparaissait pas 
toujours aux yeux autres que les 
siens. 

M. Max Nordau vient ainsi 
d établir, dans un a* tic le de la 
“Deutsche Revue." aue le 


cne 


Nos meilleurs souhaits 
^1.) bonheur à l'heureux couple. 

Lundi à St Boniface a été cé¬ 
lébré le mariage de Melle Marie 
Tiigat avec M. Camille Uultiu- k; 
Tous les deux appartiennent a la 
colonie Belge. 

On annonce pour la fin de cette 
semaine un autre mariage parmi 
nos concitoyens belges. 

Melle Marie Missiaen dont les 
parents habitent St. Vital, épou¬ 
serait M John Van Buren. 


actuellement vers les Bœra con¬ 
stitue la marque indiscutable de 
notre névropathie nationale, et 
il en conclut une fois de plus, 
avec sagacité, que nous sommes 
un peuple en décadence. Si nous 
n’étions pas uu peuple en décad¬ 
ence, nous aurions le respect de 
la force, et nous ne pratiquerions 
pas ce culte, un peu niais, du 
droit des faibles, qui ne ’^vOrait 
nous valoir les sympathies d’un 
homme aussi fort que M. Max 
Nordau Donc, nous sommes 
évidemment un peuple eu 
décadence. 

Le “Journal des Débats” ré¬ 
pond en ces termes à M. Nordau: 

“L’argumentation de notre 
éminent confrère nous parait 
pleine d’ÎDgéniosité ; nous ad¬ 
mettrons même volontiers,—an 
moins pour le moment,— sa 


pied du mur : c’est l’in¬ 
variabilité de ses procédés. 

Les moyens lui font saus dou¬ 
te, complètement défaut pour en 
changer, et fabriquer du neuf! 

Dans la boutique du coin du 
pont, où l’on ne brille pas par 
l’amour du progrès, la tactique 
adoptée reste immuable depuis 
vingt ans. 

Quiconque a le malheur insi¬ 
gne de n'être pas de l’avis de ces 
pontifes n’est qu’un *' vulgaire 
polisson” ; toute théorie contrai- 


Recettes utiles 


POUR DEVISSER UNE VI8 ROUIL¬ 
LER. 






